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COSEPAC 
Sommaire de l’évaluation 

 
 

Sommaire de l’évaluation — Avril 2006 
 
Nom commun 
Bruant vespéral de la sous-espèce affinis 
 
Nom scientifique 
Pooecetes gramineus affinis 
 
Statut 
Espèce en voie de disparition 
 
Justification de la désignation 
Cet oiseau chanteur, une sous-espèce du Bruant vespéral, n’est présent au Canada que dans les terres herbeuses 
des régions côtières de l’extrême sud-ouest de la Colombie-Britannique, où il se reproduit désormais à un seul site 
où la population compte environ cinq couples. Le taxon est également en déclin aux États-Unis, où sa répartition est 
restreinte à la partie ouest de l’État de Washington et de l’Oregon. La perte d’habitat constitue la plus importante 
menace, tant par la destruction directe de l’habitat au profit de l’urbanisation que par l’envahissement de plantes 
exotiques. 
 
Répartition  
Colombie-Britannique 
 
Historique du statut 
Espèce désignée « en voie de disparition » en avril 2006. Évaluation fondée sur un nouveau rapport de situation. 
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COSEPAC 
Résumé 

 
Bruant vespéral de la sous-espèce affinis 

Pooecetes gramineus affinis 
 

Information sur l’espèce 
 
Trois sous-espèces de Bruants vespéraux nichent au Canada. La plus rare est le 

Bruant vespéral de la sous-espèce affinis, le Pooecetes gramineus affinis, dont la 
population est disjointe et l’aire de répartition limitée. Les autres sous-espèces 
reconnues ont des populations beaucoup plus importantes et plus stables. Le Bruant 
vespéral est un passereau d’assez grande taille que l’on distingue grâce à ses tectrices 
marron, ses rectrices extérieures blanches et son cercle oculaire blanc. 

 
Répartition 
 

Le Bruant vespéral de la sous-espèce affinis est présent dans l’ouest de la chaîne 
des Cascades dans le sud-ouest de la Colombie-Britannique, dans l’ouest de l’État de 
Washington, en Oregon et dans le nord-ouest de la Californie. En 
Colombie-Britannique, son aire de répartition historique se limitait à la vallée du bas 
Fraser et au sud-est de l’île de Vancouver. À l’heure actuelle, on ne connaît qu’un seul 
lieu où il continue de nicher en Colombie-Britannique. En raison de sa proximité avec la 
population d’affinis de l’État de Washington, la plupart des experts s’entendent pour dire 
que le Bruant vespéral qui niche dans la région de la dépression de Georgia, au 
sud-ouest de la Colombie-Britannique, est un prolongement de cette population. Les 
premières mentions de la présence de cet oiseau nicheur dans la dépression de 
Georgia remontent à 1890. 

 
Habitat 
 

Le Bruant vespéral niche dans les habitats de prairies à la végétation parsemée, 
où l’on trouve ça et là quelques arbres ou arbustes. La diversité structurale revêt une 
grande importance pour cet oiseau qui a besoin de hauts perchoirs pour chanter et de 
zones dégagées pour chercher de la nourriture. 
 
Biologie 
 

Le Bruant vespéral niche au sol. En Colombie-Britannique, la période de 
reproduction s’étend de la fin avril à la mi-juillet. L’espèce semble très fidèle à son lieu 
de reproduction. Pendant la saison des amours, l’oiseau se nourrit surtout d’insectes, 
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mais mange aussi des graines. Le Bruant vespéral peut s’adapter à des habitats 
modifiés. Le risque que les nids soient détruits est cependant plus grand en raison du 
fauchage fréquent de ces zones ou d’autres perturbations d’origine humaine. 

 
Taille et tendances des populations 

 
On estime actuellement la population nicheuse canadienne de Bruants vespéraux 

de la sous-espèce affinis à entre cinq et dix couples reproducteurs. Même si on n’a pas 
d’estimation de la population historique, on pense que la population a diminué, du fait 
que le nombre de localités occupées par cette sous-espèce a baissé. Les populations 
sont également en déclin dans les États de Washington et de l’Oregon. 
 
Facteurs limitatifs et menaces 
 

La principale menace est la perte ou la dégradation des habitats du Bruant 
vespéral dans toute son aire de répartition. Les pratiques agricoles modernes et 
l’urbanisation ont toutes deux contribué à la dégradation des habitats du Bruant 
vespéral. Ses habitats sont devenus très rares dans le sud-est de l’île de Vancouver et 
dans la vallée du bas Fraser. Les prédateurs constituent une autre menace, plus 
particulièrement les chats domestiques et féraux, que l’on trouve en grand nombre dans 
les régions urbaines. Compte tenu du déclin de la population dans l’État adjacent de 
Washington, la possibilité que cette population se disperse et aille augmenter la 
population existante de l’île de Vancouver apparaît de plus en plus mince. 
 
Importance de l’espèce 
 

La répartition du Bruant vespéral de la sous-espèce affinis est isolée des 
populations des autres sous-espèces et, par conséquent, possède une diversité 
génétique qu’il importe de conserver. Le Bruant vespéral de la sous-espèce affinis est 
considéré comme une espèce prioritaire relativement aux efforts de rétablissement par 
l’Équipe de rétablissement de l’écosystème des chênes de Garry (GOERT) du groupe 
de mise en œuvre du rétablissement des vertébrés en péril. Toute amélioration de 
l’habitat profitant à cette espèce profitera aussi aux autres espèces moins connues de 
cet écosystème rare. 
 
Protection actuelle ou autres désignations de statut 

 
Le Bruant vespéral de la sous-espèce affinis figure sur la Liste rouge en Colombie-

Britannique. Il est candidat à la liste des espèces en voie de disparition dans l’État de 
Washington et est considéré comme une « espèce sensible de l’État » (state sensitive 
species) en Oregon. 
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HISTORIQUE DU COSEPAC 

Le Comité sur la situation des espèces en péril au Canada (COSEPAC) a été créé en 1977, à la suite d’une 
recommandation faite en 1976 lors de la Conférence fédérale-provinciale sur la faune. Le Comité a été créé  pour 
satisfaire au besoin d’une classification nationale des espèces sauvages en péril qui soit unique et officielle et qui 
repose sur un fondement scientifique solide. En 1978, le COSEPAC (alors appelé Comité sur le statut des espèces 
menacées de disparition au Canada) désignait ses premières espèces et produisait sa première liste des espèces en 
péril au Canada. En vertu de la Loi sur les espèces en péril (LEP) promulguée le 5 juin 2003, le COSEPAC est un 
comité consultatif qui doit faire en sorte que les espèces continuent d’être évaluées selon un processus scientifique 
rigoureux et indépendant. 

 
MANDAT DU COSEPAC 

Le Comité sur la situation des espèces en péril au Canada (COSEPAC) évalue la situation, au niveau national, des 
espèces, des sous-espèces, des variétés ou d’autres unités désignables qui sont considérées comme étant en péril 
au Canada. Les désignations peuvent être attribuées aux espèces indigènes comprises dans les groupes 
taxinomiques suivants : mammifères, oiseaux, reptiles, amphibiens, poissons, arthropodes, mollusques, plantes 
vasculaires, mousses et lichens. 
 

COMPOSITION DU COSEPAC 
Le COSEPAC est composé de membres de chacun des organismes responsable des espèces sauvages des 
gouvernements provinciaux et territoriaux, de quatre organismes fédéraux (le Service canadien de la faune, l’Agence 
Parcs Canada, le ministère des Pêches et des Océans et le Partenariat fédéral d’information sur la biodiversité, 
lequel est présidé par le Musée canadien de la nature), de trois membres scientifiques non gouvernementaux et des 
coprésidents des sous-comités de spécialistes des espèces et du sous-comité des connaissances traditionnelles 
autochtones. Le Comité se réunit au moins une fois par année pour étudier les rapports de situation des espèces 
candidates.  
 

DÉFINITIONS 
(2006) 

Espèce sauvage Espèce, sous-espèce, variété ou population géographiquement ou génétiquement distincte 
d’animal, de plante ou d’une autre organisme d’origine sauvage (sauf une bactérie ou un 
virus) qui est soit indigène du Canada ou qui s’est propagée au Canada sans intervention 
humaine et y est présente depuis au moins cinquante ans.  

Disparue (D)  Espèce sauvage qui n’existe plus.  
Disparue du pays (DP) Espèce sauvage qui n’existe plus à l’état sauvage au Canada, mais qui est présente 

ailleurs. 
En voie de disparition (VD)* Espèce sauvage exposée à une disparition de la planète ou à une disparition du pays 

imminente. 
Menacée (M) Espèce sauvage susceptible de devenir en voie de disparition si les facteurs limitants ne 

sont pas renversés. 
Préoccupante (P)** Espèce sauvage qui peut devenir une espèce menacée ou en voie de disparition en raison 

de l'effet cumulatif de ses caractéristiques biologiques et des menaces reconnues qui 
pèsent sur elle. 

Non en péril (NEP)***  Espèce sauvage qui a été évaluée et jugée comme ne risquant pas de disparaître étant 
donné les circonstances actuelles. 

Données insuffisantes (DI)**** Une catégorie qui s’applique lorsque l’information disponible est insuffisante (a) pour 
déterminer l’admissibilité d’une espèce à l’évaluation ou (b) pour permettre une évaluation 
du risque de disparition de l’espèce. 

  

* Appelée « espèce disparue du Canada » jusqu’en 2003. 
** Appelée « espèce en danger de disparition » jusqu’en 2000. 
*** Appelée « espèce rare » jusqu’en 1990, puis « espèce vulnérable » de 1990 à 1999. 
**** Autrefois « aucune catégorie » ou « aucune désignation nécessaire ». 
***** Catégorie « DSIDD » (données insuffisantes pour donner une désignation) jusqu’en 1994, puis « indéterminé » de 1994 à 1999. Définition 

de la catégorie (DI) révisée en 2006.  
  

 
Environnement Canada Environment Canada 
Service canadien de la faune Canadian Wildlife Service 
  

 

Le Service canadien de la faune d’Environnement Canada assure un appui administratif et financier complet au Secrétariat du 
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INFORMATION SUR L’ESPÈCE 
 
Nom et classification 
 

Le Bruant vespéral, ou Pooecetes gramineus, est l’une des 49 espèces de bruants 
embérizinés nichant en Amérique du Nord (Sibley, 2000). L’ancien nom de l’espèce est 
« pinson vespéral » en français et « Bay-winged Bunting » en anglais (Rising, 1996). 
On trouve également dans la littérature les anciens noms scientifiques Poocaetes 
gramineus et Fringilla graminea (AOU, 1957). 

 
Quatre sous-espèces de Bruant vespéral sont reconnues, dont trois nichent au 

Canada (le P. g. confinis, le P. g. gramineus et le P. g. affinis); la quatrième, le 
P. g. altus, niche dans le sud-ouest des États-Unis (Jones et Cornely, 2002). Le 
P. g. affinis a été décrit en 1888 et est bien accepté comme une unité distinctive sur le 
plan taxonomique (AOU, 1957; Rising, 1996; Cannings, 1998; Rogers, 2000; Jones et 
Cornely, 2002). C’est la sous-espèce dont il est question dans le présent rapport. 

 
L’American Ornithological Union (AOU) ne reconnaît pas officiellement les noms 

communs des sous-espèces, et différents noms de sous-espèces sont donc souvent 
utilisés dans différentes localités. En anglais, on appelle parfois le P. g. affinis « Oregon 
Vesper Sparrow » ou « Coastal Vesper Sparrow » (Rising, 1996; Rogers, 2000; 
Beauchesne, 2002b). Tout au long du présent rapport, on précisera le nom de la sous-
espèce lorsqu’on y fera spécifiquement référence, c.-à-d. « Bruant vespéral de la sous-
espèce affinis ». 

 
Même si les différences physiques entre le P. g. affinis et le P. g. confinis (son 

voisin géographique le plus proche) sont minimes, leurs aires de reproduction sont 
séparées par de vastes chaînes de hautes montagnes avec un habitat non propice.  
Les deux sous-espèces nichent également dans des aires écologiques nationales 
différentes; le P. g. affinis dans l’aire écologique du Pacifique et le P. g. confinis dans 
les aires écologiques des montagnes du sud et des Prairies. 

 
Description 

 
Le Bruant vespéral est un oiseau de taille moyenne (longueur approximative de 

16 cm) qui se caractérise par son plastron marron à l’épaule (petite sus-alaire), ses 
rectrices extérieures blanches et son cercle oculaire blanchâtre (Sibley, 2000). Les 
deux sexes sont semblables. Les juvéniles ressemblent aux adultes, mais sont plus 
ternes et n’ont généralement pas de tectrices marron (Pyle, 1997). 

 
Les quatre sous-espèces se ressemblent et ne peuvent être différenciées de 

manière sûre sur le terrain. Les différences visibles entre les sous-espèces se limitent à 
la teinte du plumage et à la taille de l’oiseau. Le dessus du P. g. affinis est brun-gris 
moyen, alors que le dessous est blanc avec une teinte chamois. En comparaison, le 
P. g. confinis, la sous-espèce la plus proche géographiquement, est brun-gris pâle sur 
le dessus et jaunâtre en-dessous. Le P. g. affinis est légèrement plus petit que le 
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P. g. confinis; il a également une queue assez courte comparativement aux autres 
sous-espèces, alors que le P. g. confinis a une queue relativement longue (Pyle, 1997; 
Jones et Cornely, 2002). 

 
 

RÉPARTITION 
 
Aire de répartition mondiale 

 
On trouve le Bruant vespéral un peu partout en Amérique du Nord. Il atteint la 

limite nordique de son aire de reproduction dans le sud des Territoires du Nord-Ouest, 
et s’étend de la Colombie-Britannique à la Nouvelle-Écosse, au sud de la Californie, à 
l’Arizona et à la Virginie (figure 1; Jones et Cornely, 2002).  

 
Le Bruant vespéral de la sous-espèce affinis, ou P. g. affinis, forme une population 

isolée dans le Nord-Ouest du Pacifique, séparée de sa population de base (c.-à-d. les 
P. g. gramineus, P. g. confinis et P. g. altus) par la chaîne des Cascades et sa forêt 
dense. L’aire de répartition mondiale de cette sous-espèce s’étend du sud-est de l’île de 
Vancouver à la vallée du bas Fraser (du moins, dans le passé), à l’ouest des États de 
Washington et de l’Oregon et à l’extrême nord-ouest de la Californie (figure 1). La 
plupart des experts s’entendent pour dire que le Bruant vespéral de la sous-espèce 
affinis est la seule sous-espèce présente à l’ouest de la chaîne des Cascades (AOU, 
1957; Pyle, 1997; Cannings, 1998; Rogers, 2000; Campbell et al., 2001; Jones et 
Cornely, 2002; Altman, 2003).  

 
Bien qu’on n’ait pas effectué de travaux de taxonomie sur la population nicheuse 

de la côte de la Colombie-Britannique, on considère que ces oiseaux sont des 
P. g. affinis (Fraser et al., 1999), selon la répartition connue de cette race dans les États 
de Washington et de l’Oregon (Campbell et al., 2001). Le Bruant vespéral de la 
sous-espèce affinis niche dans l’île San Juan, dans l’État de Washington, à moins de 
20 km au sud de l’île de Vancouver (Rogers, 2000), alors que la population de 
P. g. confinis la plus proche se trouve à plusieurs centaines de kilomètres à l’est, de 
l’autre côté de la chaîne Côtière et de la chaîne des Cascades (Campbell et al., 2001; 
Jones et Cornely, 2002).   

 
Le Bruant vespéral hiverne dans le sud des États-Unis, jusqu’au Mexique et au 

centre du Guatemala (Jones et Cornely, 2002). Le Bruant vespéral de la sous-espèce 
affinis hiverne du centre de la Californie à l’ouest dela Sierra Nevada et au nord-ouest 
de la Basse-Californie (AOU, 1957). 
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Figure 1. L’aire de reproduction du Bruant vespéral de la sous-espèce affinis, le P. g. affinis (en rouge), et des 

autres sous-espèces (le P. g. gramineus, le P. g. confinis et le P. g. altus, en jaune); adapté de Jones et 
Cornely (2002).  

 
 
Aire de répartition canadienne 
 
Toutes les sous-espèces 

 
Le Bruant vespéral niche dans les habitats de prairies, de la Colombie-Britannique 

à la Nouvelle-Écosse. L’aire de répartition de la sous-espèce P. g. confinis s’étend de 
l’intérieur de la Colombie-Britannique à l’est de la chaîne des Cascades et de la chaîne 
Côtière, au nord des plateaux de Cariboo−Chilcotin aux basses-terres de la rivière 
Peace, à travers l’Alberta, jusqu’à l’extrême-sud des Territoires du Nord-Ouest. À l’est, 
l’aire de répartition s’étend du sud de la Saskatchewan et du Manitoba au sud-ouest de 
l’Ontario. Plus à l’est, le Bruant vespéral de la sous-espèce gramineus niche dans le 
sud de l’Ontario et du Québec, notamment en Gaspésie, et dans certaines zones du 
Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle-Écosse et de l’Île-du-Prince-Édouard (Jones et 
Cornely, 2002). 

 
Bruant vespéral de la sous-espèce affinis 

 
Au Canada, on n’a signalé la présence de Bruants vespéraux de la sous-espèce 

affinis que dans le sud-est de l’île de Vancouver et la vallée du bas Fraser. Autrefois, on 
voyait le Bruant vespéral pendant la saison de reproduction dans l’île de Vancouver, de 
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l’estuaire de la rivière Englishman au nord, à Cobble Meadows et Mill Bay au sud et, 
localement, dans les basses-terres du fleuve Fraser, sur la côte continentale sud-ouest 
(Campbell et al., 2001; Beauchesne, 2002b). Même si les mentions de cette espèce ont 
été sporadiques au début des années 1900, les données d’occurrence suivantes 
suggèrent que cette espèce est présente dans la région depuis plus de 50 ans : 
occurrences pendant la période de reproduction dans l’île de Vancouver en 1890, 1891 
et 1892; nidification dans la région de New Westminster, 1938; observations pendant la 
saison des amours dans la région de Chilliwack, 1944 (Campbell et al., 2001). Les 
autres mentions faites au cours des 50 dernières années sont les suivantes : 
observations pendant la saison des amours dans l’île de Vancouver, 1957; observations 
pendant la saison des amours dans la région de Chilliwack, 1961, 1962 et 1968; 
nidification dans l’île Iona (delta du fleuve Fraser), 1968; occurrences régulières 
pendant la saison des amours dans l’île de Vancouver de 1971 à aujourd’hui; d’autres 
mentions sporadiques dans la vallée du fleuve Fraser des années 1970 à ce jour 
(Campbell et al., 2001; Beauchesne, 2002b). 

 

 
Figure 2.  Aire de reproduction du Bruant vespéral de la sous-espèce affinis, en vert pâle; le point rouge indique 

l’emplacement de l’aéroport de Nanaimo. La sous-espèce intérieure du Bruant vespéral (P. g. confinis) 
niche dans les zones de prairies montrées sur l’image satellite en couleur chamois, séparées des prairies 
côtières par de hautes montagnes (en vert foncé et blanc). 
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À l’heure actuelle, le Bruant vespéral de la sous-espèce affinis est considéré 
comme un visiteur estival très rare des basses-terres du fleuve Fraser (M. McNicholl, 
comm. pers.). La seule population nicheuse existante connue se trouve à l’aéroport de 
Nanaimo, à environ 20 km au sud de Nanaimo, sur l’île de Vancouver (Beauchesne, 
2002a; idem, 2003; idem, 2004). 
 

En dehors de la saison de reproduction, on a signalé la présence de Bruants 
vespéraux dans l’île de Vancouver et les îles Gulf, de l’île Cortes, au sud, jusqu’à 
Victoria, en passant par Rocky Point et l’aéroport de Victoria (Fraser et al., 1999; 
Beauchesne, 2002b). L’origine de ces oiseaux est inconnue. 
 

 
HABITAT 

 
Besoins en matière d’habitat  
 

Le Bruant vespéral est un oiseau des prairies qui préfère les zones arides 
dégagées aux herbes courtes et peu abondantes ou les tapis herbacés (Reed, 1986; 
Dechante et al., 2001; Campbell et al., 2001). La diversité structurale revêt une grande 
importance pour cet oiseau; il utilise la végétation haute, comme les arbustes ou les 
arbres épars en bordure des prairies, comme couverture et pour s’y percher et chanter, 
et les zones de végétation courte pour chercher de la nourriture (Davis et Duncan, 
1999). Dans l’ouest de l’État de Washington, Rogers (2000) a déterminé que les 
endroits fréquentés par le Bruant vespéral pour la recherche de nourriture étaient en 
moyenne constitués de 32 p. 100 de sol dénudé, le reste étant composé de graminées 
et d’herbes non graminéennes. L’oiseau utilise également les piquets de clôture, les 
clôtures en grillage et d’autres structures artificielles pour s’y percher et chanter 
(Beauchesne, 2002b). 

 
Plusieurs études montrent que le Bruant vespéral évite le pâturage permanent et 

les champs de foin (voir Kantrud, 1981; Prescott et al., 1995 dans Jones et Cornely, 
2002; Campbell et al., 2001). Cela correspond aux résultats du recensement effectué 
dans le sud-est de l’île de Vancouver où des territoires de reproduction ont été repérés 
à proximité des champs utilisés pour la production de foin, mais pas dans les champs 
mêmes (Beauchesne, 2002a; idem, 2003; idem, 2004). Le Bruant vespéral semble 
préférer les prairies éloignées des zones urbaines (Bock et al., 1999; Jones et Bock, 
2002). La taille de l’îlot d’habitat pourrait aussi être importante (Kershner et Bollinger, 
1996; Rogers, 2000). Par exemple, dans l’État de Washington, le Bruant vespéral de la 
sous-espèce affinis fréquente actuellement les vastes zones herbeuses, et non les 
petits îlots d’habitat semblable (Scott Pearson, comm. pers.). Dans l’est de l’Oregon, 
toutefois, on a relevé sa présence dans des zones couvrant moins de 4 ha (Jones et 
Cornely, 2002) et dans l’île de Vancouver, la population existante se trouve dans une 
zone d’habitat propice d’environ 10 ha de superficie (Beauchesne, 2002a). 

 
Dans l’île de Vancouver, la communauté végétale dans le lieu de reproduction 

connu se compose d’espèces indigènes et non indigènes. On a souvent vu les oiseaux 
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utiliser des bouquets de genêts à balai, ou Cytisus scoparius, pour s’y percher et 
chanter ou pour échapper à des prédateurs. Ils cherchent leur nourriture sur le sol des 
zones dégagées adjacentes, dans les sols graveleux et les couverts épars de 
graminées et d’herbes non graminéennes (Beauchesne, 2002a; idem, 2003; idem, 
2004).  
 
Tendances en matière d’habitat 
 
Toutes les sous-espèces 
 

Depuis l’arrivée des Européens, les habitats de prairies se sont dégradés dans 
toute l’aire de répartition du Bruant vespéral. Dans beaucoup de zones, la qualité et la 
quantité des habitats du Bruant vespéral se sont détériorées en raison de l’exploitation 
(urbaine et industrielle) et des pratiques agricoles modifiées (p. ex. fauchage plus tôt et 
plus fréquent; agrandissement des champs agricoles et réduction des couloirs : Jones 
et Cornely, 2002; Altman, 2003). 
 
Bruant vespéral de la sous-espèce affinis 
 

Avant la colonisation, les habitats du Bruant vespéral de la sous-espèce affinis  
en Colombie-Britannique se limitaient probablement aux zones arides à la végétation 
clairsemée dans les prairies et les écosystèmes des chênes de Garry, notamment ceux 
brûlés depuis peu par les Premières nations. Selon une carte théorique des types 
d'habitats présents avant la colonisation (1859) dans la vallée du bas Fraser, il y avait 
des prairies sur les berges du fleuve Fraser, du lac Sumas et dans le delta du fleuve 
Fraser (T. Lea, comm. pers.). Ces habitats étaient vastes, comme le décrit le lieutenant 
Charles Wilson, durant le relevé mené à la hauteur du 49e parallèle de 1858 à 1862 : 
« La prairie s’étend sur les berges de la rivière Chilukweyuk, située à environ 2 milles 
du camp, d'où la vue est superbe; on y aperçoit ses magnifiques herbes ondoyantes et 
ses rangées de peupliers, de saules, de frênes et d’érables au premier plan [traduit de 
l’anglais] » (Chilliwack Museum, 2002). Même si le type de prairies n’est pas précisé, il 
aurait pu s’agir de prairies à herbes courtes, qui constituent un habitat pour le Bruant 
vespéral.  
 

Dans l’île de Vancouver, le gouverneur Douglas a évoqué l’existence d’une prairie 
ouverte qui s’étendait sur 6 milles derrière le Fort Victoria, ce qui porte à croire qu’il y 
avait de vastes zones de prairies dégagées dans la région. Les cartes des anciennes 
communautés végétales dégagées dans la région de Victoria indiquent la présence de 
larges prairies et d’écosystèmes des savanes de chênes de Garry (T. Lea, comm. 
pers.). Puisque la plupart des données ont été compilées à partir de relevés effectués 
30 ans ou plus après l’interdiction de brûler les prairies imposée par le gouverneur 
Douglas aux Premières nations, les chênes de Garry et de Douglas taxifoliés étaient 
déjà en pleine croissance à cette époque (Lutz, 1995; Turner, 1999). On trouve des 
restes de ces grandes prairies dégagées dans le parc Beacon Hill, à Victoria et dans la 
réserve écologique de l’île Trial, près de Victoria. Bien que certaines de ces zones 
semblent propices pour le Bruant vespéral, elles sont actuellement très réduites. 
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Il se peut que les Européens aient d’abord augmenté l’habitat terrestre disponible 
dans le sud-ouest de la Colombie-Britannique en déboisant et en asséchant des terres 
humides à des fins agricoles. Toutefois, la taille et la qualité de ces habitats se sont 
ensuite détériorées en raison de l’urbanisation et de l’intensification des activités 
agricoles. Dans la région, on continue de transformer des terres agricoles en zones 
résidentielles, en terrains de golf, en développements commerciaux ou en serres 
industrielles, ce qui nuit au Bruant vespéral (Dawe et al., 2001). Au même moment, 
comme la plupart des habitats naturels sont détruits ou considérablement modifiés, on 
ne trouve que des restes d'habitats naturels potentiels.  

 
Des décennies de suppression des feux ont entraîné la croissance envahissante 

des habitats de prairies et de prés de chênes et ont empêché la création de nouvelles 
zones dégagées. La majeure partie de la région a été modifiée à des fins résidentielles 
et agricoles, la terre de surface et les régimes hydriques ayant subi de profonds 
changements et la structure végétale se dégradant par la suite. L’envahissement par 
les plantes exotiques transforme encore davantage la structure végétale de l’habitat 
restant (les genêts à balai et les graminées longues exotiques remplacent les 
graminées et les herbes non graminéennes indigènes courtes). Au cours des 
150 dernières années, la réduction des habitats terrestres naturels dans la région en 
raison de modifications humaines a été évaluée à 80 p. 100 (Ward et al., 1998). Fuchs 
(2001) estime pour sa part que les écosystèmes des chênes de Garry et les 
écosystèmes associés de la Colombie-Britannique ont baissé de 95 p. 100 dans la 
région (Fuchs, 2001). 

 
L’aéroport de Nanaimo est actuellement l’un des rares endroits de la région pourvu 

d’une étendue assez grande d’habitat convenable (Beauchesne, 2002a; idem, 2003). 
L’enlèvement de la terre de surface pour l’aménagement de pistes a créé une  érosion 
naturelle, laissant derrière une base de gravier qui ne permet qu’une croissance 
végétale limitée. Ailleurs, on a noté que les aéroports représentaient certaines des plus 
grandes prairies restantes; si elles sont bien gérées, ces dernières peuvent fournir de 
précieux refuges à de nombreuses espèces des prairies (Kershner et Bollinger, 1996). 
 

Ailleurs, le déclin des populations dans les États de Washington et de l’Oregon est 
lié à la perte des habitats (Rogers, 2000; Altman, 2003). Dans l’ouest de l’État de 
Washington, les habitats de prairies ont baissé d’environ 98 p. 100 depuis la 
colonisation; ils ont été transformés en zones urbaines ou agricoles non propices à 
l'espèce, se sont reboisées en raison de l'interdiction de brûler ou ont été envahis par 
des plantes exotiques (Crawford et Hall, 1997; Smith et al., 1997; Rogers, 2000). La 
vallée de Willamette dans l’ouest de l’Oregon abrite toujours un restant de population 
de Bruants vespéraux de la sous-espèce affinis, mais les habitats qui s’y trouvent ont 
subi de profonds changements depuis l’arrivée des Européens (Altman, 2003). 
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Protection et propriété 
 
Le seul lieu de reproduction connu du Bruant vespéral de la sous-espèce affinis 

dans le sud-est de l’île de Vancouver se trouve sur les terrains de l’aéroport de 
Nanaimo. Cet aéroport indépendant est détenu et géré par la Nanaimo Airport 
Commission (NAC, 2001; idem, 2002; idem, 2005). La principale priorité en matière de 
gestion de la végétation y est l’observation des règlements de la Federal Aviation 
Authority (FAA) (B. Clark, comm. pers.). 

 
Il existe d’autres lieux de reproduction historiques dans l’île de Vancouver sur des 

terres agricoles privées, qui sont généralement gérées à la discrétion de chaque 
propriétaire foncier. Les parcs régionaux et d’autres zones protégées pourraient 
également contenir des habitats convenables, mais la superficie disponible n’a pas été 
évaluée. Si l’on en juge par la forte tendance au développement qui a cours dans le 
sud-est de l’île de Vancouver et la vallée du bas Fraser, il est peu probable que de 
grandes quantités de nouvel habitat convenable soient créées à l’avenir (Dawe et al., 
2001). La gérance de l’habitat existant revêt donc une importance primordiale. 

 
Conscient de l’importance de l’aéroport de Nanaimo pour la survie du Bruant 

vespéral de la sous-espèce affinis au Canada, l’Équipe de rétablissement des 
écosystèmes de chênes de Garry (GOERT) du groupe de mise en œuvre du 
rétablissement des vertébrés à risque  a conclu avec l’aéroport de Nanaimo un « accord 
de gérance » (Beauchesne, 2002c). Bien que la conservation des prairies ne soit pas la 
priorité numéro un de cette entreprise commerciale, il semblerait que la gestion des 
pistes se fasse, pour l’instant, en harmonie avec les besoins en habitat de reproduction 
du Bruant vespéral (Beauchesne, 2002b). Le Groupe travaille actuellement avec la 
direction de l’aéroport, dans le cadre des règlements de Transports Canada et d’autres 
politiques dérogatoires, afin de protéger et d’améliorer les lieux de reproduction du 
Bruant vespéral. L’accord, qui porte sur des questions comme le moment du fauchage, 
le moment et les lieux d’application des pesticides, la gestion des espèces 
envahissantes et d’autres questions relatives à la gestion de la végétation, a été signé 
en 2003 et devrait demeurer en vigueur (Beauchesne, 2002c). 

 
Toutefois, d’autres développements des terrains de l’aéroport pourraient menacer 

la persistance de cette sous-espèce dans la région. Dans son énoncé de vision, la 
Nanaimo Airport Commission précise qu’elle saisira les occasions d’exploitation tout en 
exerçant une  gérance environnementale responsable (NAC, 2001). L’aéroport a pour 
mandat de participer à des projets de développement économique visant à agrandir les 
installations de transport aérien et à favoriser l’activité économique dans tous les 
secteurs compatibles avec le transport aérien (NAC, 2005). Ainsi, l’accord de gérance 
renferme une clause selon laquelle l’aéroport peut mettre en valeur la zone occupée par 
le Bruant vespéral s’il se présente une possibilité de création d’activité économique 
(Beauchesne, 2002c). L’entreposage de bois d’œuvre et de la machinerie lourde ainsi 
que la construction de nouveaux hangars sont des exemples d’utilisations récentes des 
terres, dont aucune n’est probablement compatible avec les besoins en habitat de 
reproduction du Bruant vespéral. De la même manière, une modification du programme 
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de gestion des pistes pourrait avoir un effet néfaste sur l’habitat de reproduction du 
Bruant vespéral. À l’heure actuelle, on compte mettre à jour le système radar de 
l’aéroport, ce qui nécessitera le déboisement de l’espace entourant les pistes (B. Clark, 
comm. pers.). Le fauchage qui s’ensuivra aura un impact sur le lieu de reproduction du 
Bruant vespéral. 

 
 

BIOLOGIE 
 
Généralités 
 

Le Bruant vespéral est un oiseau qui niche à terre dans des habitats de prairies à 
la végétation clairsemée. On connaît peu l'écologie du Bruant vespéral de la sous-
espèce affinis dans la dépression de Georgia; c’est pourquoi la plupart des 
renseignements suivants sont tirés de données disponibles pour d’autres régions ou 
d’autres sous-espèces de Bruants vespéraux. 

 
Reproduction 
 

Le Bruant vespéral est monogame durant la saison de reproduction (Jones et 
Cornely, 2002). En général, le mâle arrive en premier sur les lieux de reproduction, et la 
femelle peu de temps après (Best et Rodenhouse, 1984). La femelle construit seule le 
nid. Celui-ci est habituellement construit au niveau du sol ou dans un petit creux. Le nid 
est généralement situé à proximité d’une touffe d’herbes qui le protège de la vue de 
prédateurs potentiels (Jones et Cornely, 2002) et qui contribue à créer un microclimat 
optimal dans le nid (Nelson et Martin, 1999). 

 
En général, la femelle pond de trois à six œufs, qui sont couvés pendant 11 à 

14 jours, principalement par la femelle. Les deux parents nourrissent les petits. Après 
environ dix jours, les oisillons quittent le nid et dépendent des adultes pendant encore 
20 à 30 jours (Baicich et Harrison, 1997). Le Bruant vespéral peut élever une seconde 
couvée au cours d’une même saison de reproduction. Si la première couvée parvient à 
s’envoler, le mâle prend généralement soin de ces oisillons, tandis que la femelle garde 
le second nid (Jones et Cornely, 2002). 

 
Sur la côte de la Colombie-Britannique, la saison de reproduction s’étend 

probablement de la fin avril à la mi-juillet (Beauchesne, 2002a; idem, 2003; idem, 2004). 
S’il y a une seconde portée, la saison de reproduction peut se prolonger jusqu’au début 
d’août (Campbell et al., 2001). Il n’y a aucune donnée sur le moment du départ des 
lieux de reproduction (Campbell et al., 2001; Jones et Cornely, 2002).  

 
Dans l’intérieur de la Colombie-Britannique, le Bruant vespéral est assez souvent 

parasité par le Vacher à tête brune, Molothrus ater (Friedman, 1963; Dechant et al., 
2001). Il n’y a pas de mention de parasitisme pour le Bruant vespéral de la sous-espèce 
affinis au Canada (Campbell et al., 2001). 
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Survie 
 

Les prédateurs potentiels d’œufs, d’oisillons et d’adultes dans la dépression de 
Georgia sont les suivants : les oiseaux de proie (p. ex. l’Épervier de Cooper, Accipiter 
cooperii, et le Faucon émérillon, Falco columbariu), les corvidés (p. ex. la Corneille 
d’Alaska, Corvus caurinus, et le Grand Corbeau, C. corax), les mammifères de petite et 
de moyenne taille (p. ex. le coyote, Canis latrans, le renard roux, Vulpes vulpes, le 
raton-laveur, Procyon lotor, la mouffette Mephitis mephitis, le chien domestique, Canis 
familiaris) et les serpents (p. ex. la couleuvre rayée, Thamnophis sirtalis, et la couleuvre 
de l’Ouest, T. elegans). Cependant, le chat domestique, Felis catus, est sans doute le 
prédateur le plus important dans l’île de Vancouver. Les chats sont de redoutables 
prédateurs de petits et de moyens oiseaux (George, 1974; Cooper, 1993; Coleman et 
Temple, 1993; Coleman et al., source non datée; N. Dawe, comm. pers.). Dans le sud-
est de l’île de Vancouver, on a souvent signalé la présence de chats domestiques sur 
les terrains de l’aéroport de Nanaimo et dans tous les autres sites ayant un habitat 
convenable, en raison de la proximité des habitations humaines (Beauchesne, 2002a). 

 
Les nids peuvent également être écrasés accidentellement, en particulier dans les 

régions soumises à un pâturage intensif par le bétail ou les zones très fréquentées par 
l’homme ou les chiens domestiques (Rogers, 2000). Toutefois, le fauchage et les autres 
pratiques agricoles mécaniques représentent probablement le plus grand danger pour 
cette espèce nichant à terre (Rodenhouse et al., 1993). Le fauchage et la cueillette 
mécanique des champs pendant la période d’incubation et de nidification détruisent la 
plupart des nids (Jones et Cornely, 2002). Kershner et Bolinger (1996) ont évalué la 
productivité des habitats de prairies des aéroports dans l’est des États-Unis et constaté 
que beaucoup étaient des puits de population pour les espèces d’oiseaux des prairies, 
situation qu’ils attribuent au fauchage. 
 
Déplacements et dispersion 
 

Le Bruant vespéral est un migrateur partiel. Les populations nicheuses les plus au 
nord peuvent se déplacer vers le sud pendant l’hiver pour rejoindre des zones 
occupées par d’autres populations l’été (Jones et Cornely, 2002). Les oiseaux de l’île 
de Vancouver hivernent probablement en Californie. Les oiseaux nicheurs commencent 
à arriver dans l’île de Vancouver au début d’avril, et la plupart partent à l’automne avant 
la mi-octobre (Fraser et al., 1999; Campbell et al., 2001). 

 
La migration suit probablement les changements de végétation. Le Bruant 

vespéral migre principalement la nuit et se déplace en petites bandes (Jones et 
Cornely, 2002). 

 
Les études de baguage montrent que le Bruant vespéral adulte est très fidèle à 

son lieu de reproduction, le taux moyen de retour étant d’environ 50 p. 100 (Best et 
Rodenhouse, 1984). L’utilisation répétée d’un seul site dans l’île de Vancouver suggère 
également que les oiseaux retournent aux mêmes territoires de reproduction 
(Beauchesne, 2002b). 
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Alimentation et relations interspécifiques  
 

Le Bruant vespéral se nourrit principalement d’insectes, de graines de graminées 
et d’herbes non graminéennes indigènes et non indigènes. Pendant la saison de 
reproduction, les insectes, surtout les sauterelles, composent le gros de la diète, selon 
des recherches menées dans le sud-est de l’État de Washington, au Montana et dans 
le Dakota du Nord (Adams et al., 1994; Jones et Cornely, 2002).  

 
Ce bruant qui niche à terre cherche surtout sa nourriture dans la végétation courte 

en marchant ou en sautillant. Il peut également sauter et faire du vol stationnaire pour 
glaner des insectes dans de la végétation plus haute (Jones et Cornely, 2002). Dans 
l’île de Vancouver, on a vu le Bruant vespéral glaner des insectes dans des herbes non 
graminéennes courtes et manger des graines de pissenlits (Taraxacum officinale). On a 
vu des adultes transporter des insectes, probablement pour nourrir des oisillons 
(Beauchesne, 2002a). 
 
Comportement et adaptabilité 
 

En Colombie-Britannique, le Bruant vespéral s’est adapté à des lieux qui ont été 
modifiés par l’humain. D’autres chercheurs suggèrent cependant que le Bruant vespéral 
évite les zones à forte concentration de population humaine (Bock et al., 1999). 
L’oiseau se tient également loin des activités agricoles intensives (p. ex. champs de 
foin : Campbell et al., 2001; Beauchesne, 2002b). 
 

 
TAILLE ET TENDANCES DES POPULATIONS 

 
Toutes les sous-espèces 
 

Sur la population nicheuse totale de Bruants vespéraux au Canada, l’Alberta en 
abrite environ 18 p. 100, la Saskatchewan, 15 p. 100, et le reste du Canada, 14 p. 100 
(Wells et Rosenberg, 1999). Si l’on prend la population totale de 30 millions estimée 
dans le cadre du programme Partenaires d’envol (Rich et al., 2004), on compte environ 
14 millions de Bruants vespéraux nichant au Canada.  

 
Les données des relevés des oiseaux nicheurs compilées au cours des 

40 dernières années indiquent une baisse notable dans 11 États, 12 strates 
physiographiques, la région de l’est du BBS, la zone continentale des États-Unis, ainsi 
qu’à l’échelle du recensement. Les hausses se limitent à trois États et trois strates, 
alors que les estimations des autres tendances régionales avoisinent le zéro (Sauer et 
al., 2004). À l’échelle du continent, les données du BBS révèlent une baisse annuelle 
importante de 0,6 p. 100 de 1966 à 2003; les données du Recensement des oiseaux de 
Noël indiquent une baisse similaire (Sauer et al., 2004). Au Canada, les données du 
BBS révèlent un taux de déclin annuel important de 0,9 p. 100 de 1968 à 2002, qui est 
passée à 2,5 p. 100 durant la dernière décennie. Les récentes tendances (de 1993 à 
2002) pour l’ensemble des régions canadiennes de conservation des oiseaux sont 
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négatives, notamment des baisses annuelles marquées de 6,7 p. 100 dans la taïga des 
plaines boréales, de 8,4 p. 100 dans les Rocheuses septentrionales, et de 7,2 p. 100 
dans la forêt mixte boréale. Le Bruant vespéral est devenu tellement rare au Canada 
atlantique que les baisses récentes ne peuvent être calculées, mais la tendance de 
1968 à 2002 montre un déclin annuel de 9,9 p. 100. 

 
Bruant vespéral de la sous-espèce affinis 
 

À la fin des années 1990, des chercheurs ont estimé l’effectif de Bruants 
vespéraux canadiens à cinq à dix couples reproducteurs (Fraser et al., 1999). Les 
résultats des travaux de recensement réalisés en 2002, 2003 et 2004 concordent avec 
cette estimation et relèventcinq territoires de reproduction probables documentés à 
l’aéroport de Nanaimo ces années-là. Des recherches ont également été effectuées 
entre Mill Bay et Nanaimo, ainsi que dans les îles Gabriola et Saltspring en mai et juin 
2002 (Beauchesne, 2002a), et entre Cassidy et Campbell River, et dans les îles Gulf 
adjacentes, d’avril à juin 2003 (Beauchesne, 2003). Aucun autre lieu de reproduction 
n’a été signalé lors de ces recherches, et l’aéroport de Nanaimo reste la seule localité 
connue à abriter cette espèce dans le sud-est de l’île de Vancouver (Beauchesne, 
2002). Toute l’aire de répartition historique canadienne de la sous-espèce est 
fréquentée par un grand nombre d’observateurs d'oiseaux avertis, qui signalent 
rapidement toute observation de cette espèce rare. 

 
D’autres auteurs ont mentionné le Bruant vespéral de la sous-espèce affinis 

comme étant un oiseau nicheur « occasionnel » (Cannings, 1998) en Colombie-
Britannique (Campbell et al., 2001). L’espèce n’a jamais été recensée dans le cadre du 
Relevé des oiseaux nicheurs (BBS) ni les Recensements des oiseaux de Noël réalisés 
sur la côte (Campbell et al., 2001). Cela dit, les itinéraires du BBS ne sont pas conçus 
pour rechercher les oiseaux rares, et l’on aperçoit rarement l’espèce au Canada 
pendant l’hiver.   

 
Dans l’État de Washington, Rogers (2000) a estimé à quelque 125 le nombre de 

Bruants vespéraux mâles chanteurs en 1998. Toutefois, dans l’île San Juan, le lieu de 
reproduction le plus près de la Colombie-Britannique, seulement deux Bruants 
vespéraux ont été aperçus cette année-là (Rogers, 2000). Il n’y a aucune estimation de 
l’effectif en Oregon ou en Californie. 

 
Il se peut que cette sous-espèce n’ait jamais été très abondante en 

Colombie-Britannique, puisqu’elle n’a jamais été relevée en grand nombre ou dans plus 
de quelques localités. Le recensement maximal d’oiseaux à un emplacement pendant 
la saison de reproduction est de 13 oiseaux dans la région de Cobble Meadows/ Cobble 
Hill dans l’île de Vancouver en 1978 (Campbell et al., 2001). Comme il n’y a jamais eu 
d’inventaire officiel des populations de Bruants vespéraux dans le passé, il est difficile 
de dégager des tendances. Cependant, l’espèce a disparu de certains lieux de 
reproduction historiques (p. ex. Cobble Meadows, l’île Iona et la vallée du fleuve 
Fraser), ce qui indique probablement un déclin de la population (Fraser et al., 1999). 
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Les récents recensements faits à l’aéroport de Nanaimo suggèrent que la population 
est plus ou moins stable à cet endroit. 

 
Dans l’État de Washington, on a également constaté une diminution de la 

répartition et de l’abondance de cette sous-espèce, bien qu’on ne dispose pas de 
données précises sur la population historique dans cette région (Rogers, 2000). À 
l’heure actuelle, on considère le Bruant vespéral de la sous-espèce affinis comme une 
espèce en voie de disparition dans l’État de Washington, en raison de la destruction 
des habitats (Smith et al., 1997; Rogers, 2000). 

 
En Oregon, des observations anecdotiques montrent une baisse considérable de 

l’effectif de Bruants vespéraux au cours des 40 à 50 dernières années (Altman, 2003). Il 
n’y a aucune donnée sur les tendances de la population de la sous-espèce en 
Californie. 

 
Compte tenu du déclin de la population dans l’État de Washington et de la perte 

des habitats en Colombie-Britannique, l’immigration de source externe apparaît, au 
mieux, minime. 
 

 
FACTEURS LIMITATIFS ET MENACES 

 
Le manque d’habitats de reproduction est le principal facteur limitatif des 

populations de Bruants vespéraux de la sous-espèce affinis. On présume que, avant la 
colonisation, les écosystèmes des chênes de Garry à la végétation clairsemée et les 
écosystèmes associés ou d’autres zones brûlées ont été d’importants habitats dégagés 
utilisés par cette espèce. Le déboisement à des fins agricoles ou pour une autre 
utilisation humaine a augmenté le nombre d’habitats convenables disponibles sur la 
côte au début du XXe siècle. Au cours des dernières décennies, de vastes étendues de 
terres agricoles et d’autres zones dégagées, y compris les écosystèmes des chênes de 
Garry, ont été converties à des fins industrielles, commerciales et résidentielles, ou à 
des formes plus intensives d’agriculture (Campbell et al., 2001). Il est donc probable 
que la disponibilité des habitats convenables ait ensuite diminué (réduction estimée à 
95 p. 100 : Fuchs, 2001). La principale cause de la perte des habitats de cette espèce 
est l’intensification des pratiques agricoles et l’urbanisation. 

 
Les pratiques agricoles qui impliquent des procédures mécaniques (p. ex. le 

labourage et le fauchage) pendant la saison de nidification peuvent détruire des nids, ce 
qui nuit de toute évidence au succès de reproduction des oiseaux qui nichent à terre. 
Les « améliorations » modernes apportées aux cultures, qui accélèrent la croissance et 
produisent des récoltes plus hâtives et plus fréquentes, augmentent le risque pour les 
oiseaux qui nichent à terre. Lorsque l’intensification de l’industrialisation de l’agriculture 
exige d’élargir la superficie des champs, le déboisement qui s’ensuit, dont le retrait des 
haies et des bosquets, élimine d’importantes caractéristiques structurales de l’habitat, 
réduisant du coup l’adaptation de l’habitat (Rodenhouse et al., 1993; Sauer et al., 
2004). Le pâturage intensif et la concentration des animaux dans de petites enceintes 
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diminuent la qualité de l’habitat, et lorsque les oiseaux tentent de nicher dans ces 
circonstances, il existe un fort risque que les nids soient piétinés (Bock et al., 1993). 

 
L’urbanisation élimine de façon permanente les terres servant à la construction de 

bâtiments, de routes et d’autres infrastructures. Ce qui reste (comme les jardins privés 
ou les jardins de ville) est largement modifié et devient non propice pour le Bruant 
vespéral (Jones et Bock, 2002). Bien que certains habitats dans les zones urbaines ou 
à proximité puissent sembler propices, le Bruant vespéral préfère généralement les 
zones peu peuplées et évite les régions urbaines. Des facteurs comme l’intensification 
de la perturbation ou de la prédation ont ainsi un effet néfaste sur l’adaptation des 
habitats (Bock et al., 1999). Dans le sud-est de l’île de Vancouver, les parcs régionaux 
où il pourrait y avoir un habitat potentiel sont souvent très fréquentés par les visiteurs, 
ce qui peut être nuisible à cette espèce. Dans les régions urbaines, la forte 
concentration de chats domestiques et féraux représente une autre menace pour cette 
espèce (George, 1974; Cooper, 1993; Coleman et al., source non datée). 

 
Étant donné son très faible effectif et son aire de répartition extrêmement limitée 

(un seul endroit), le Bruant vespéral canadien de la sous-espèce affinis est 
particulièrement vulnérable à la disparition. Un seul événement (comme un projet de 
construction d’infrastructure sur les terrains de l’aéroport) pourrait éradiquer l’ensemble 
de la population. 
 

 
IMPORTANCE DE L’ESPÈCE 

 
La répartition du Bruant vespéral de la sous-espèce affinis est extrêmement 

limitée, et les populations sont en déclin dans toutes les compétences. Cette sous-
espèce est séparée du Bruant vespéral intérieur par les chaînes de montagnes 
côtières. La sous-espèce forme donc une population isolée. Les populations isolées 
contribuent à la diversité génétique des espèces et sont importantes pour l’évolution 
des espèces (Hunter et Hutchinson, 1994). 

 
Au Canada, le Bruant vespéral de la sous-espèce affinis n’est présent que dans le 

sud-ouest de la Colombie-Britannique, où il fait partie d’un petit groupe de vertébrés 
associés aux rares écosystèmes des chênes de Garry et écosystèmes associés. 
L’habitat convenable dans la région est très limité, et les pressions d’expansion se 
poursuivent dans l’habitat potentiel restant. Le Bruant vespéral de la sous-espèce affinis 
a été désigné par le GOERT comme une espèce de vertébré dont le rétablissement est 
prioritaire. Toute réussite en ce qui concerne le maintien et la restauration de l’habitat 
du Bruant vespéral dans les écosystèmes des chênes de Garry et les écosystèmes 
associés profitera aussi à d’autres espèces moins bien connues.  
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PROTECTION ACTUELLE OU AUTRES DÉSIGNATIONS DE STATUT 
 

Le Bruant vespéral est protégé par la Loi de 1994 sur la Convention concernant 
les oiseaux migrateurs du gouvernement fédéral, en vertu de laquelle il est illégal 
d’avoir en sa possession des oiseaux migrateurs ou leurs nids. La sous-espèce est 
également protégée par la Wildlife Act de la Colombie-Britannique, qui interdit la 
chasse, le piégeage, l’empoisonnement ou tout autre moyen de destruction de la faune 
ou encore la perturbation ou la destruction des œufs ou des nids. 

 
Dans l’est, le Bruant vespéral, P. g. gramineus, est considéré comme une espèce 

en voie de disparition (Endangered) dans le Rhode Island (où il a actuellement disparu), 
le Connecticut et le New Jersey. Cet oiseau est considéré comme une espèce menacée 
(Threatened) dans le Maryland, et comme une espèce préoccupante (Species of 
Concern) dans les États de New York et du Maine. Le Natural Heritage l’a qualifié 
d’espèce nichant et hivernant très rarement en Caroline du Nord (Jones et Cornely, 
2002).  

 
Dans l’ouest, le Bruant vespéral, P. g.confinis, est une espèce préoccupante 

(Species of Concern) dans les États de Washington, de l’Oregon et du Wisconsin, et est 
une espèce prioritaire (Priority Focus Species) dans le Nevada (Jones et Cornely, 
2002). 
 

Le Bruant vespéral de la sous-espèce affinis, P. g. affinis, figure sur la Liste rouge 
en Colombie-Britannique (Fraser et al., 1999).  Cet oiseau est considéré comme une 
espèce menacée dans toutes les compétences (tableau 1) et apparaît sur une liste 
d’oiseaux à préserver (Birds of Conservation Concern) des US Fish and Wildlife 
Services. Cette liste comprend toutes les espèces, sous-espèces et populations 
d’oiseaux migrateurs non considérés comme gibier qui, en l’absence d’initiatives de 
conservation, deviendront probablement candidats à la désignation d’espèces en voie 
de disparition en vertu de l’Endangered Species Act of 1973 (USFWS, 2002). 
 
Tableau 1 : Statut du Bruant vespéral de la sous-espèce affinis dans toutes les 
compétences de l’aire de reproduction (Fraser et al., 1999; Rogers, 2000). 

 

Compétence Classification Qualificatif 
Colombie-Britannique Liste rouge Espèce menacée 

(Threatened) 
Washington  Candidate pour la liste 

des espèces en voie de 
disparition 

 

Oregon Espèce sensible de 
l’État 

Situation critique 

Pacific Écosystem 
Office, USFWS 

Espèce préoccupante  

Endangered Species 
Act des États-Unis 

Non mentionnée  
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RÉSUMÉ TECHNIQUE 
 

Pooecetes gramineus affinis 
Bruant vespéral de la sous-espèce affinis Vesper Sparrow affinis subspecies 
Aire de répartition au Canada : Colombie-Britannique 
 
Information sur la répartition  
 • Superficie de la zone d’occurrence (km²) au Canada < 2 000 km2 
 • Préciser la tendance (en déclin, stable, en expansion, 

inconnue). 
Déclin 

 • Y a-t-il des fluctuations extrêmes dans la zone d’occurrence 
(ordre de grandeur > 1)? 

Non 

 • Superficie de la zone d’occupation (km²) < 1 km2 
• Préciser la tendance (en déclin, stable, en expansion, 

inconnue). 
Déclin 

• Y a-t-il des fluctuations extrêmes dans la zone d’occupation 
(ordre de grandeur > 1)? 

Non 

 • Nombre d’emplacements actuels connus ou inférés 1 
 • Préciser la tendance du nombre d’emplacements (en déclin, 

stable, en croissance, inconnue). 
Déclin 

 • Y a-t-il des fluctuations extrêmes du nombre d’emplacements 
(ordre de grandeur > 1)? 

Non 

 • Tendance de l’habitat : préciser la tendance de l’aire, de l’étendue 
ou de la qualité de l’habitat (en déclin, stable, en croissance ou 
inconnue). 

Taille et qualité en déclin 

Information sur la population  
 • Durée d’une génération (âge moyen des parents dans la population 

: indiquer en années, en mois, en jours, etc.). 
2 à 3 ans 

 • Nombre d’individus matures (reproducteurs) au Canada (ou 
préciser une gamme de valeurs plausibles). 

10-20 

 • Tendance de la population quant au nombre d’individus matures en 
déclin, stable, en croissance ou inconnue. 

Déclin probable  

 • S’il y a déclin, % du déclin au cours des dernières/prochaines 
dix années ou trois générations, selon la plus élevée des deux 
valeurs (ou préciser s’il s’agit d’une période plus courte). 

Inconnu 

 • Y a-t-il des fluctuations extrêmes du nombre d’individus 
matures (ordre de grandeur > 1)? 

Non 

 • La population totale est-elle très fragmentée (la plupart des 
individus se trouvent dans de petites populations, relativement 
isolées [géographiquement ou autrement] entre lesquelles il y a 
peu d’échanges, c.-à-d. migration réussie de < 1 individu/année)? 

Non 

 • Énumérer les populations et donner le nombre d’individus 
matures dans chacune. 

s.o. 

 • Préciser la tendance du nombre de populations (en déclin, 
stable, en croissance, inconnue). 

s.o. 

 • Y a-t-il des fluctuations extrêmes du nombre de populations 
(ordre de grandeur > 1)? 

Non 

Menaces (réelles ou imminentes pour les populations ou les habitats) 
• Perte et fragmentation des habitats causées par l’urbanisation 
• Perte des habitats causée par les espèces envahissantes 
• Augmentation de la perturbation d’origine humaine à l’habitat restant 
• Augmentation du nombre de prédateurs associée à l’urbanisation croissante 
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Effet d’une immigration de source externe Faible 
 • L’espèce existe-t-elle ailleurs (au Canada ou à l’extérieur)? Oui 
 • Statut ou situation des populations de l’extérieur? Petite et en déclin 
 • Une immigration a-t-elle été constatée ou est-elle possible? Possible 
 • Des individus immigrants seraient-ils adaptés pour survivre au 

Canada? 
Oui 

 • Y a-t-il suffisamment d’habitat disponible au Canada pour les 
individus immigrants? 

Non 

Analyse quantitative Non menée 
Statut existant 

COSEPAC : En péril (2006) 
CDC de la Colombie-Britannique: liste bleue 

 

Statut et justification de la désignation 

Statut :  
En voie de disparition 

Code alphanumérique :  
B1ab(i, ii, iii)+2ab(i, ii, iii);  
C2a(i, ii); 
D1 

Justification de la désignation :  
Cet oiseau chanteur, une sous-espèce du Bruant vespéral, n’est présent au Canada que dans les terres 
herbeuses des régions côtières de l’extrême sud-ouest de la Colombie-Britannique, où il se reproduit 
désormais à un seul site où la population compte environ cinq couples. Le taxon est également en déclin aux 
États-Unis, où sa répartition est restreinte à la partie ouest de l’État de Washington et de l’Oregon. La perte 
d’habitat constitue la plus importante menace, tant par la destruction directe de l’habitat au profit de 
l’urbanisation que par l’envahissement de plantes exotiques.  

Applicabilité des critères 

Critère A (Population globale en déclin) : Taux de déclin inconnu. 

Critère B (Petite aire de répartition, et déclin ou fluctuation) : Espèce en voie de disparition aux termes du 
critère B1ab(i,ii,iii)+2ab(i,ii,iii) en raison des zones d’occurrence et d’occupation très restreintes – un seul lieu 
de reproduction – et de la diminution du nombre et de la qualité des habitats. 

Critère C (Petite population globale et déclin) : Espèce en voie de disparition aux termes du critère C2a(i,ii) en 
raison de la faible population nicheuse (< 20 oiseaux) et du déclin continu de cette population. Tous les 
oiseaux se trouvent dans cette seule population. 

Critère D (Très petite population ou aire de répartition limitée) : Espèce en voie de disparition D1 
(< 250 individus) 

Critère E (Analyse quantitative) : Non menée 
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